
26 mars 2016, 74ème cercle du Mantois

Avec, ou sans papier, 
él' tranger est une personne  

éla dignit  de chaque personne 
ne se discute pas, 
elle se respecte 

Notre silence le crie

Le Cercle de Silence

est une action non violente, qui rassemble
é èr guli rement, dans un espace public, des hommes et

des femmes de divers horizons et de toutes convictions
philosophiques, religieuses et politiques. 

é éIl s'agit d'alerter les citoyens sur le sort r serv  aux
é èpersonnes trang res venues en France pour mieux

vivre ou sauver leur vie.

Par notre participation au Cercle de Silence :
Nous voulons dénoncer les traitements inhumains et dégradants réservés aux migrants
du  seul  fait  qu'ils  n'ont  pas  de  papiers  en  règle,  les  humiliations  liées  aux  contrôles  et
« interpellations au faciès »
Nous voulons dénoncer les obstacles administratifs qui visent à rendre de plus en plus
difficile l'obtention d'un titre de séjour et qui forcent les personnes à vivre et à travailler dans la
peur et la clandestinité.
Nous refusons les lois de plus en plus contraignantes et les suspicions dont sont victimes les
demandeurs d'asile qui sont exposés à de graves dangers dans leur pays d'origine.
Nous refusons les conditions de vie dans les centres de rétention administrative, les zones
d'attente des aéroports et, avant tout, leur existence. 
Nous refusons que soient prises et appliquées en notre nom des décisions (lois, décrets,
circulaires)  qui  brisent  des  vies  humaines,  des  couples,  des  familles  et  maintiennent  des
personnes dans la peur et l'absence de tout projet.
Nous voulons que la France reste un pays d'accueil, sans cesse enrichi et transformé par
l'apport de personnes venues du monde entier, une France où il est possible de vivre ensemble.

àNous en appelons  la conscience de tous et vous invitons 
à rejoindre le Cercle de Silence du Mantois, 

èentre 11h et midi, le 4 me samedi de chaque mois, 
àplace Saint Maclou  Mantes-la-Jolie.

ûProchains rendez-vous : 23 avril, 21 mai, 25 juin, 23 juillet, 27 ao t ... 

Le Cercle de Silence est composé de citoyen(ne)s dont certain(e)s sont membres de :
Ligue des Droits de l'Homme, Pastorale des Migrants, Réseau Chrétiens-immigrés, RESF (Réseau Education sans
Frontières), Equipe paroissiale d'accueil des migrants, ACO Action Catholique, Secours Catholique, ASTI (association
de solidarité avec les travailleurs immigrés), CCAM (communauté chrétienne africaine de Mantes), DAL (Droit Au
Logement), DDEN (délégués départementaux de l'Education Nationale), EGC (Ensemble pour une Gauche Citoyenne),
CRIC (collectif de réflexion et d'initiatives citoyennes), EELV, NPA, PS, PCF, Nouvelle Donne.
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DEPUIS LA BOUE JUSQU'AUX ABRIS.

Calais (72 520 habitants), à l'écart de la ville,  sur un terrain insalubre près la rocade  
d'autoroute et  des terrains pollués de l'entreprise de produits chimiques Tioxide (usine 
classée Seveso),  l'Etat  français a fait  installer une centaine de conteneurs métalliques 
blancs. Avec des points d'eau et des toilettes extérieures, sans cuisine, cet ensemble peut 
accueillir, dans des chambres à 12 couchettes superposées, 1500 personnes. Ce centre 
d'accueil provisoire -CAP- est entouré d'une barrière, surveillé par la police nationale et  
inaccessible aux bénévoles des associations. 
Tout se passe comme si on voulait rendre invisibles les exilés, qu'ils soient réfugiés au 
sens de la convention de Genève (Syriens, Afghans, Irakiens, Erythréens ou Soudanais) 
ou migrants (surtout  de l'Afrique subsaharienne).  Ils  ont  été victimes dans leurs pays, 
traumatisés par les violences subies et  se voient  privés en France des mêmes droits  
élémentaires. 

Le camp de la Linière, photo sur le site de la commune 

Grande-Synthe  (22  000  habitants),  à  la  lisière  de  la  ville,  MSF  (Médecins  Sans 
Frontières) et la commune ont ouvert un camp d'urgence, la Linière, qui héberge 1500 
réfugiés  dans  de  bonnes  conditions.  Il  ne  s'agit  pas  de  prétendre  tout  régler  mais 
simplement de mettre des personnes à l'abri en leur assurant des conditions minimales 
d'existence décente.  

Dans ce camp, les réfugiés sont libres de circuler, logés dans des cabanes en bois par  
groupe de quatre.  Des douches et  toilettes en quantité suffisante sont  entretenues en 
permanence.  MSF  y  a  un  hôpital  de  campagne  et  d'autres  équipements  sont  en 
construction : une école, une cabane juridique où seront présents à terme l'OFPRA (Office 
Français de Protection des Réfugiés et Apatrides), l'OFII (Office Français de l'Immigration 
et de l'Intégration) et l'UNICEF (agence de l'ONU pour les droits des Enfants). Ce camp 
est géré par deux associations : Utopia et l'Afejii. 

Serait ce une question d'argent ? 
On apprend que l'Etat a dépensé 23 millions d'euros en 2015 à Calais et pour être juste il  
faudrait y ajouter les heures des policiers sur place... l'installation du camp de conteneurs 
a coûté à elle-seule 18 millions d'euros.
A Grande-Synthe l'installation du camp a coûté près de 3 millions d'euros, financement 
assuré à 80% par MSF.

Liens :
http://www.msf.fr
http://www.utopia56.com
http://www.afeji.org

http://www.msf.fr/
http://www.afeji.org/
http://www.utopia56.com/

